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Dalida 1933-1987 
Un talent indémodable 
Lorsque l'on se penche sur la vie de Dalida, le premier mot qui vient à l'es­
prit est "passion". Passion d'une femme qui ne fit rien à moitié, se donna 
tout entière, à ses amours, à son métier, à son public. 

Dans les rues du 
Caire où elle est 
née de parents 

italiens, en 1933, la 
petite Dalida -de son 
vrai nom Yolanda 
Gigliotti- rêve déjà de 
scène, Mais là, il s'agit 
d'un concours de 
beauté, celui de miss 
Égypte qu'elle rem­
porte, C'est un début. 
Son objectif est alors 
de faire ca rrière dans 
le cinéma, "J'espérais 
bien qu'il m'arriverait 
quelque chose, dit-elle, je ne 
savais pas encore très bien quoi 
mais j'attendais C,) Conquérir 
Paris me semblait l'apogée du 
triomphe", Elle réalise son rêve 
et monte à Paris à 22 ans, 
Mais, le destin en décide autre­
ment. 
Nous sommes en 1956, lorsque 
se déversent sur les ondes les 
paroles de "Bambino" qui la 
propulse sur le devant de la 
scène qu'elle ne quittèra plus, 
Entre cette première chanson et 
le "Daria dila-dada" de 70, elle 
en(haÎne les tubes, souvent en 
tête des hits-parades du monde 
entier, En 25 ans, elle vend 
20 millions de disques, enre­
gistre quelques 600 chansons 
en huit langues, En 1979, elle 
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Sur la scène de l'Olympia en 1974. 

investit le Palais des Sports à 
Paris et avec une sensibilité qui 
lui fait humer l'air du temps et 
de l'époque, pousse son talent 
jusqu'à se transformer en 
meneuse de revue, 

Dix-huit ans 
A cette même époque, Pascal 
Sevran lui écrit une chanson qui 
obtiendra un succès mondial: 
"il vena it d'avoir dix-huit ans", 
Sujet pourtant osé pour 
l'époque, 
En 1981, elle fête ses vingt-cinq 
ans de chanson à l'Olympia , 
Dans " Le Monde", elle confie 
"j'ai l'impression d'aller à un 
rendez-vous d'amour, J'ai le 
cœur qui bat. Parfois la peur 
égale le désir," Le quotidien Le 

Philinfo 

Matin du 25 mars pour 
cette même occasion, 
titre: "elle reste intacte, 
préservée . des tem­
pêtes", Et de s'interro­
ger sur l'amour indé­
fectible que lui voue 
son public. 
Aucdelà de son phy­
sique glamour, de sa 
vo ix puissante, tou­
jours teintée d'un léger 

~ accent, il ya un person­
Il nage proche des gens, 

des chansons popu-
laires, qui touchent tous 

les publics, Il y a aussi une 
farouche volonté de réussir, ces 
émotions fortes qu'elle par­
vient à faire partager: l'amour, 
la solitude, l'angoisse, la mort, 
le temps qui passe, Sur la scène 
de l'Olympia elle laisse libre 
court à toutes ses émotions, 
dévoile de nouvelles chansons 
qui révèlent une profonde 
gravité, La gloire est-elle tou­
jours suffisante si l'amour se 
dérobe? Probablement pas 
pour Dalida qui met fin à ses 
jours en avril 87 dans sa mai­
son de Montmartre à Paris, Dix 
ans après, grâce à son frère 
Orlando, une Place Dalida est 
inaugurée et le tout-Paris se 
presse pour découvrir le buste 
de la chanteuse . 
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"Premier Jour" 

NUMÉRO 49 

Vente anticipée 
Le samedi 19 mai de 9 h à 17 h et le dimanche 20 mai 2001 
de 9 h à 16 h, 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert à l'Olympia, 
28, bd des Capucines, 75009 Paris, 

Autres lieux de vente anticipée 
Le samedi 19 mai 2001 de 10 h à 18 h au musée de La Poste, 
34, bd de Vaugirard, 75731 Paris Cedex 15 , 

Le samedi 19 mai 2001 de 8 h à 12 h à Paris Louvre Rp, 
52 , rue du Louvre, 75001 Paris et à Paris Ségur, 
5, avenue de Saxe, 75008 Paris . 

Ces bureaux seront munis d'une boÎte aux lettres spéciale 
pour le dépôt des plis à oblitérer. 
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Vente anticipée le 19 mai 2001 
à Paris 

Vente générale 
dans tous les bureaux de poste 

le 21 mai 2001 

LAPOSTE~ 
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Son père, italien émigré en Ëgypte, était premier violoniste à 
l'Opéra du Caire. C'est pourquoi, le 17 janvier 1933, la jeune 
Yolanda Gigliotti découvre le monde à Choubrah, un modeste 
quartier du Caire. Ses études terminées, l'adolescente rêve de 
gloire. Son rêve devient rapidement réalité, puisqu'elle est élue 
Miss Ëgypte en 1954. Suite à cette élection, elle obtient de 
petits rôles dans trois films. Entre deux prises de vue Yolanda 
chante. Son timbre de voix frappe un des trois réalisateurs: 
Marco de Gastyne qui lUi suggère d'aller à Paris se lancer. Et 
c'est ainsi que la toute jeune Yolanda devenue Oalida 
auditionne à l'Olympia lors d'une émission réservée aux 
nouveaux talents. Nous sommes en 1956, Bambino est né. La 
jeune star éblouit et connaît un triomphe exceptionnel. Allant 
de succès en succès avec notamment Gondolier; Les enfants du 
Pirée, Itsi bitsi, petit bikini ou J'attendrai, Oalida, dont la voix 
chaude envoûte, sait, sur un mode léger ou dramatique, 
traduire des sentiments profonds comme dans Avec le temps 
de Léo Ferré," venait d'avoir 18 ans de Pascal Sevran ou encore 
Gigi l'amoroso. Ces deux dernières chansons obtiennent 
d'ailleurs l'Oscar mondial du succès du disque et sont n° 1 
dans douze pays. Toute la carrière de Oalida se voit ponctuée 
de prix dans de nombreuses nations. Elle est la première 
femme à se produire au Palais des Sports en 1980. En 1986, 
Oalida retourne en Ëgypte tourner le film de Youssef Chahine 
Le sixième jour où elle incarne le rôle de Saddika. Toute la 
critique unanime saluera sa performance de tragédienne. Les 
Cairotes, venus nombreux acclamer "el negma", "l'étoile", lors 
du tournage, sont fiers de la petite Calabraise d'Ëgypte. 

Plus de dix ans après sa disparition, la sensualité rauque de sa 
voix, son accent italien, sa présence théâtrale sur scène, ne 
sont pas oubliés. Oalida, artiste de grand talen"4 était aussi une 
femme en quête de vérité. 

Aujourd'hui, son buste orne une place de Montmartre qui 
porte son nom. 

Jane Champeyrache 
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Son père, italien émigré en Égypte, était premier violoniste à 

l'Opéra du Caire. C'est pourquoi, le 17 janvier 1933, la jeune 

Yolanda Gigliotti découvre le monde à Choubrah, un modeste 

quartier du Caire. Ses études terminées, l'adolescente rêve de 

gloire. Son rêve devient rapidement réalité, puisqu'elle est élue 

Miss Égypte en 1954. Suite à cette élection, elle obtient de petits 

rôles dans trois films. Entre deux prises de vue Yolanda chante. 

Son timbre de voix frappe un des trois réalisateurs: Marco de 

Gastyne qui lui suggère d'aller à Paris se lancer. Et c'est ainsi que la 

toute jeune Yolanda devenue Oalida auditionne à l'Olympia lors 

d'une émission réservée aux nouveaux talents. Nous sommes en 

1956, Bambino est né. La jeune star éblouit et connaît un triomphe 

exceptionnel. Allant de succès en succès avec notamment 

Gondolie~ Les enfants du Pirée, Itsi bitsi, petit bikini ou J'attendrai, 
Oalida, dont la voix chaude envoûte, sait, sur un mode léger ou 

dramatique, traduire des sentiments profonds comme dans Avec 
le temps de Léo Ferré, If venait d'avoir 18 ans de Pascal Sevran ou 

encore Gigi l'amoroso. Ces deux dernières chansons obtiennent 

d'ailleurs l'Oscar mondial du succès du disque et sont n° 1 dans 

Imprimerie des Timbres-Poste et des Valeurs Fiduciaires / 21 01 805 / © La Poste fE!III 

http://wikitimbres.fr  SCAN 2011 V301



douze pays. Toute la carrière de Dalida se voit ponctuée de prix 

dans de nombreuses nations. Elle est la première femme à se 

produire au Palais des Sports en 1980. En 1986, Dalida retourne 

en Égypte tourner le film de Youssef Chahine Le sixième jour où 

elle incarne le rôle de Saddika. Toute la critique unanime saluera 

sa performance de tragédienne. Les Cairotes, venus nombreux 

acclamer "el negma", "l'étoile", lors du tournage, sont fiers de la 

petite Calabraise d'Égypte. 

Plus de dix ans après sa disparition, la sensualité rauque de sa voix, 

son accent italien, sa présence théâtrale sur scène, ne sont pas 

oubliés. Dalida, artiste de grand talent, était aussi une femme en 

quête de vérité. 

Aujourd'hui, son buste orne une place de Montmartre qui porte 

son nom. 

Jane Champeyrache 
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